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I  
ssue d'une famil le très quêbécoise,

I née à Montréal. Andrée Francoeur
s'est dist inguée comme interprète de
confêrence, membre de l 'Associat ion
internationale des interprètes de confé-
rence (AllC). tlle a été [a première inter-
prète free-lonce (pigiste) au Canada. 5a
carrière I 'a amenée à si l lonner tout le
pays et à faire de nombreux voyages en
Europe et en Extrême-Orient.

c'est-à-dire à se rendre compte du
sens précis des mots, et de leur
jus te  emplo i  dans  [e  d iscours  > .

Rochmondet tente de conci l ier [a
traduction l i t térale et les exigences
d'exacti tude, qu'el le oppose aux imi-
tat ions. L'auteure dispose chaque
traduction en regard du texte angtais
puis présente les dif f icultés du pas-
sage et, surtout, iust i f ie ses choix.
El le propose alors la traduction l i t té-
rale (à éviter) pour ensuite just i f ier

son choix en ayant recours à < l ' idéo-
log ie  r  f rança ise ,  à  la  man ière
d'écrire. Les commentaires rappellent
à la fois tes protocoles de verbalisa-
t ion et I 'enseignement de la traduc-
t ion. Son profet de traduction exacte
et commentée est clair;  tes nom-
breuses expl icat ions et les versions
l i t térales permettent au lecteur de
comprendre les modif i  cat ions appor-
tées. Dans t 'ensemble, Rochmondet
est d'une exacti tude inédite en r83o.

Un nouveau souci
scientifique

Les Études se caractérisent aussi
par un souci scienti f ique réservé
jusque-là à ta traduction des auteurs
grecs ou lat ins. L' introduction ex-
pl ique l 'évolut ion de La langue an-
glaise et fait  appel aux travaux de
nombreux hisloriens et [ inguistes.
L'abondance de références montre
que la prat ique de la traduction
change,  I 'au teure  s 'appuyant  sur
des sources bri tanniques pour just i-

f ier son interprétat ion.
La nature même du travai l  de

Rochmondet  rend imposs ib le  de
classer ses Études. Presque tous les
textes ont fait  I 'objet d'une traduc-
t ion antérieure mais, au l ieu de les
cr i t iquer .  la  pédagogue suggère  une

manière  de  surmonter  un  prob lème.
Voilà aussi un aspect originat de son
travai l .  Alors que les cri t iques du
xvl l lc siècle ottoquoient les traduc-
teurs  au  nom du bon goût  e t  de  la
langue, Rochmondet propose une
traduction. Du point de vue pédago-
gique, I 'effort est plus convaincant
que ta méthode prônée dans les ma-
nue ls  d 'ang la is  de  l 'époque,  qu i  se
conten ten t  d 'une t raduc t ion  in te r l i -
néaire parfois accenluée. Les Etudes
t ransmet ten t  a ins i ,  comme un ma-
nuel de styl ist ique dif férentiel le, un
peu du  gén ie  de  chaque langue.

Les traducteurs u profession-
nels > du xtx" siècle s'effaceront de
p lus  en  p lus  au  pro f i t  de  I 'au teur  e t
du  pré fac ie r  c r i t ique .  À  une époque
où une pra t ique p lus  é th ique e t  par -
fois plus professionnelte remplace
peu à peu cel le des l i t térateurs,
Rochmondet  nous  mont re  ce t te
évolut ion : dans les Etudes, la voix
de la traductr ice est omniprésente,
mals  anonyme.  -

r .  É t u d e s  s u r  l o  t t 0 d u c t i o n  d e  I ' a n
g l a i s ,  o r  L e s s o n 5  o r  t h e  F r e n . h

t r a n s l a t i o n ,  p a r  M "  G .

R o c h m o n d e t ,  P a r i s ,  (  L ' A u t e u r ,  r u e

i o u b e r t ,  n  / ,  A .  P l  W .  G d l : g n J n i ,  r u e

V i v i e n n e ,  n  1 8 ,  B a u d r y ,  L i b r a i r e ,
r u e  d u  C o q  S a i n t - H o n o r é  ) .  L e  l i

b r a i r e  G a l i g n a n i  s e  s p é ( i a l i s a i t

d a n s  e s  l r : t é ' J l J r e s  é l r " n B À r e r .

D a n s  l a  s e u l e  r é é d i t i o n  ( e n  r B 3 7 ) ,

o n  p r é c i s e  q u e  I ' o u v r a g e  a  é t é
(  a d o p t é  p o u r  I ' e n s e i g n e m e n t  u n i -

v e r s i t a i r e  p a r  d é c i s i o n  d u  c o n s e i l

r o y a l d e  I ' i n s t r u c t i o n  p u b l i q u e  ) .  E n

1 8 5 7 ' ,  J u l e s  B u é ,  p r o F e s s e u r  à  O x -

f o r d ,  p u b l i e  s e s  E { e r a i s e s  o n  f t a n s -

L a t i o n  f r o m  E n g l i s h  i n t o  F r e n c h ,  q u i

r e p r o d u i s e n t  i n t é g r a l e m e n t  l e s  c o m -

m e n t a i r e s  d e  R o c h m o n d e t  s u r  l a  t r a -

d u c t i o n  e n  g é n é r a l  e t  i n c l u e n t  p l u -

S r e u r s  d e  5 e 5  t e x t e S ,  S a n s  n u l l e

m e n t i o n  d e  s o n  n o m .

2 .  i l  a  e x i s t é  u n  r é g i m e n t  d e  R o c h m o n '

d e t  o u  R o c h e m o n d e t  e n  S u i s s e .  C e
n o m  e s t  a u s s i  a t t r i b u é  à  u n e  f a m i l l e

d e  l a  C ô t e  v a u d o i s e .

Andrée Francoeur,
interprète de conférence, tg3o-2oo8

Elle a aussi été la première à interpréter en direct, à Radio-Canada,
le compte-rendu du lancement de fusées avec astronautes au Cap Ca-
naveral de l'époque, Cape Kennedy auiourd'hui. Avec sa grande
beauté, sa vive intelligence, sa volonté de fer et son caractère atta-
chant, cette leune Montrêalaise (forcément assise sur deux langues,
[e français et I'anglais) était faite pour s'intégrer à une nouvelle pro-

fession naissante : celle de I'interprétation de conférence qui desser-
vait  la kyriel le grandissante de réunions bi l ingues et internationales.
Après des études au Collège Marie de France à Montréal, et une très
brève carrière de mannequin, Andrée s'était dirigée vers l'École
d' interprètes de Genève et y réussissait son diplôme en un an.

De retour chez el le dans les années r95o, Andrée poursuivait  ses
études à I 'Université de Montréal. Sous t 'ai le du professeur lean-
PaulVinay, elle complétait sa thèse de maîtrise (summa cum loude)
sur le vocabulaire anglais-français des instruments de musique
(i l tustrée de ses propres dessins). En même temps, elte faisait  ses
premiers pas dans les nouvelles cabines de simultanée qui se ré-
pandaient au pays et se tai l tai t  une réputation dans te monde syn-
dical (sections locales et congrès nationaux de la FTQ - Fédération
des travai l leurs du Québec - et CTC - Congrès du travai l  du
Canada) ainsi que parmi le nombre croissant de congrès scienti-
f iques et médicaux, nationaux et internationaux. El le était  aussi
régul ièrement engagée par des services permanents d' interpré-
tat ion, dont celui du gouvernement du Canada.

Andrée était une excellente femme d'affaires ; etle a été la pre-

mière au Canada à organiser des équipes d' interprètes et à nêgo-
cier avec les cl ients qui avaient besoin de services d' interprétat ion
de conférence. Les années ry6o, t97o et 1980 étaient une époque
passionnante dans un monde en ébull i t ion - avant que n'apparais-
sent les préoccupations environnementales que nous connaissons
aulourd'hui.  Les sal les d'hôtel d'alors devenaient trop peti tes pour
accueil l i r  2ooo, 3ooo congressistes, c'était  bientôt la naissance des
Palais de congrès. Paral lèlement, dans le cadre de notre associat ion
professionnelle, l 'Al lC, nous établ issions nos normes et étaborions
des condit ions de travai l  honorables : horaires, équipes, cabines,
frais de voyage...  nous nous préoccupions de définir la qual i té pro-
fessionnelle de nos prestat ions - toujours dif f ici te à atteindre
comme nous continuons à le voir.

Tout en restant cél ibataire, Andrée Francoeur a eu une bel le vie,
< .. .  longue, intéressante, r iche en rencontres intel lectuel les et hu-
maines, vécue dans I 'ensembte sans trop d'angoisses, entourée de
I'affection de sa famille de sang et de sa famille professionnelle > ,
de dire une col lègue, Simone Trenner.

Thérèse Romer, interprète
de conférence et collègue


